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\l' vous 1:lolIlll'Y, pa:-; , 0 lJl'I~ ~alTl:~ el f101l"-,

~i 1l'Il,IlpI 'air dl' 11';~d('~sl' Oh~I'U1T;IIllOllvi~a.!!::l';

gllalld 1111 savnut 1'!"!,"01l dl'ssillail l'l'Ill' illlagl' ,
.l 'allclldais 1'('l'italhlld 1'1 jl'pl'Il~ais ;\ VOliS .
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- La place cie St rasbou tg.c,

Le 24 Novembre 1900 remplaça le lie u dit

"Cai sse "cie Mort".

Le pla n ci-joint est éloquen t.
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STRASBOURG (pJ .c~ de)

enr re le po nf de Shc. 1. roc F~~rie-B&Z i ll o: ct le boulo:vud do: Strasbourg
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MAIRIE

llONTPELLlEH

IlEPUBLIQUE

FRANCAISE
•
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NOUS, MAIRE DE LA .V~LLE DE MONTPELLIER,
Chf.1:alier de la l.ég iOII d'Honneur.

~ ,~

g'œ" rI! , ~
t11 \))l

\ . '

. ~ ..'

-~ p .:-

. .
1

NOUV,ELLE ·llÉNOMINAnON
. . 1

DE VOIE :F/UBLIQUE

1

1,

,..~

'OD I~IliH. le n IIOftlllbre 1'JlX1.
Michel \' ERNIERE

Vu la loi municipale du ;) aYri11884, article 68;
Vu la délib ération du Conseil municipal en date du

i 6 novembre courant; ~

ARR~TONS: i
"

Arl.l U- La nouvelle placé aménagée SUI' l'emplacement
dit - Caisse de mort • entre le pont de Cette et l'ori&ine du
boulevard de Strasbourg, s'appellera à l'avenlr . •Place de .
Strasbourq • . ' . ' , .

Mt.2- Le présent,arr èt é'sera exécutoire après l'appro­
bation et dans le mois qui suivrh les formalités d'affiche et de
publication. [

i
VII I I r ..ad ll rzk14loiN 1

."ll t~lIitl. le 'U .....HllIbre 1900
POlir 1.. ,rdM d.. r Hi-ra..11
L.. S«ri'lItN CJ"Üdl , 1

1)[jI'O;\i EIL ,
Le p r eSt /Il arrêté a été publié el afficllé le 30 n ocemore J900.

"'p. e-..rn- .1 ri ......... " ....... i ....ii'?l:cr. 1
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le Peyrou

rue du Carr é du
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"Jardin de ROIS"

Rue du CARRE du ROI{rue Fg Sa int -jacmes- rur Port al iè res des
Masques)

Impasse du CARRE du ROI (rue Richer de Belleval}

Rue JARDIN de la REINE (r ue Carré du Roi - rue Fg Sai nt -Jawmes)

Int e rprét at ion donn ée su r la signif ica t ion Carr é du Roi en fo nction
rie la la ngue ca t ala ne.

Cours dinitiation
à la

Langue catalane
Reni LLECH· W ALTER

·,,
1ECRIVONS CORRECTEMENT: Pa.ll -

Com n'hi ha paJ cap: Comme il n'y en 3 pas d'autr es.

El carrer deI Rei: La rue d u Roi. (Ne pas traduire comme à Montpellier : 1

« R ue du carré du Roi » !). 1

\ 1

Deu x historiens de noue ville éc lai reu r dif f ére mmen t cene
a ppe llat ion "CARRE du ROI"
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Duval-Jouve : Le Jardi n des Pla ntes lor s de sa fondation en 1593
co mprenait t out e la pent e qu i s 'ét end ri e la rout e de Ganges
jusque sur la colline du Peyr ou. L ' emplaceme nt du ja rdin actuel
ét ait une pép iniè re (semiuar ium}, Le jardin aujo urd ' hui rése rvé au
Rect ora t était a ppe lé Ca rré rle la reine et la pa rti e mé r idiona le
était dite Ca rré du Roi.

Grasset - Mo rel : La pa rt ie m éridionale du te rrain ava nt le siège
de 1622 all a it jusqu'à la te rr asse du Châ teau d' Eau. Compris en ­
- tee le Pala is e t l'église Saint - Jacques au XIVème siècle se t rou -
- vair le Plant ie r du Roi. En 1266 Jacques d'A ragon ne put le ven....
-d re pour respect er les privilèg es de la Comm une Clot ure ( Mémoi-
- l e Société Archéologique sur Palais des Rois d 'A rag on et de
Maj orque - le Louise Gui raud c it é en réfé ren ces. )

Si l ' on prend la d éfinition du Peti t La rousse : Ca rr é est
une partie de jardin ensoleillé où l ' on culti ve une même pla nte.
j e pense que la pente ensolei llée de l a colline du Peyrou é t ait un
emplacement excellent pour une plantat ion en vignes roya les.

Pour éviter t out e confusi on la rue du jardin du Roi se rai t
en lien plus di rect avec ce lle du j a rdin de la Reine.
Rien n' empecherait d ' appele r ' rue du Ca rr é de Ja rdi n du Roi ou
de la Reine. Alors aucune similit ude avec la Ca rre r dei ReL
(Prononce r Ca rré dei Ré ).

••
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Termi nons avec l'action entreprise par le Mai re PACESY cont re

le sieur CHALON qui avait utilisé illég alem ent le nom nu Roi

MIDAS cé lè bre pa r le non qu ' il avai t. rie transformer tout ce

qu ' il touc ha it en or - rion que lui ava it co nfé ré BACCHUS. ­

Soyo ns bon esp rit et n'essayons pas rie démont rer ce qu i n'np-

- parait pas.. . ma is qui sait !!!

GIRAUT Dieudonné

0 3/ 1990
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La rue du Général Chanzy
Michel Dorvol
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Une peti t e rue située près du plan Cabannes à Montpellie r
porte le nom nu Général Chanzy, voisinant ri'ailleurs avec les
noms rte quelques autres généraux, pas loin non plus ries grand es
voies portant les noms prest igieux de Gambett a et rte Clé menceau.

QU I D O N C ET AIT C E C HA NZ Y

et quelles évocat ions son nom peut -il éveiller e l) nous ,
alors qu' en ne le connai t plus guè re rte 1l0 S jou rs . ?

LE voro .
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CHANZY Antoine (A lfred - Eugène)

général françai s 1823 - 1883

Né à Nouart, commune ries Aeriennes aux limites de la
Lorraine, fils rl'un per cepteur , paysan ardennais n' origine, mai s
qui avait été sous- off ic ie r du pre mie r Empi re et qu i avait , en
tant que tel , élevé son fil s dans la grnnrliose t radl t ion militaire.

Dès 16 ans, Chanzy s ' engageait co mme mousse (voie
peu o rdinai re pour un futu r off ic ie r rie j'ar mé e rie terre) mous se
sur le Neptune, na vire qu i transportait ries t roupes en Algé rie,
c'était le temps héroïque cie la conquète, et il fit mëme quelques
voyages en Or ient riom 0 11 peut penser qu'Il s allaient contribuer
à sa fo rmation gé né rale ulter ieure, la marine ne lui convenant
pas t ell em ent, vu qu'np rës son de rnier voyage, il résiliait son
engagement, effectua it en suite so n se rvice mil it ai re nans l'artille ­
- rie au c ours duquel il pouvait préparer l'Ecole militair e rie
Saint -Cyr où il était reçu et dont ils so rt a it na ns les premiers.
Il passait alors aux zouaves, unités d 'jufaut erie en Algérie où
il devait rest e r 16 ails ne 184 3 à 1859 ses a nnées ne jeunesse,
passant nes g ranes rie sous - lieut e na nt à ceux ne capitaine , collec ­
- t ionna nt à la légi on ét ra ngè re , divers v-t it-res v de glo ire et la
légion n ' honneu r.

Il s ' agi t - I ~ , en fa it , ete la c a rr iè re courant e rles off ici e rs
ne ce temps-Ià , nécessairement a ff e ctés su r la te rre africaine en
pe rmane nte conquête.

Ses c onnaissa nc es de la langue a rabe, un t ra it ne so n
c a ract è re - s t udieux - le font nom mer quelques temps Che f
nu bu reau arabe ne Tl em cen, pui s sa des ti née le conduit en
t a nt que Chef de Bata ill on en Italie à la guerre ne Na poléon
- III - cont re l'Autriche où il p rend part aux batailles rle Magenta
et de Solfé rino.

En 1860, il fai t partie du Co rps e xpé ditionna i re de Syri e
comme lieute na nt -colone l au 7 1ème de ligne e t s 'y mont re un
auxil iaire pr écieux du gé néral Be a ufo rt , Comma ndant de l -exp é­
- dit ion, par ses c onnaissanc es du milieu e t des socié tés a rabes,
ré minisc enc es de ses cu rios it és or ie nt a les , déj à signa lées depuis
ses an nées ne jeunesse. On l' y voit au Liban, ra tissant les djebels
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avec ses unit és , ceci pour la protect ion de s ch rét iens, problè me
toujours d'nctual it é, et qui le ra pp roch e n' autant plus ne 1I0 US.

Colonel en 1864 , on le ret rouve plus t a rd en Algé rie, vé ri ­
-t ab le pôle d 'attraction du temps, à un moment d ' insurrection,
puis il est p rom u gé né ra l en 1868 sur proposi tion r1u ma réchal
Mac -Mahon - et il commande les subdivisions de Tlemcen et
rie Sirli- Be l- Abbès.

Rien ne très spé cia l clans ce déroul em ent rle ca rriè re , extr ­
- ê me me nt classique et sa t is faisa nt , Chanzy a 47 ans et il gue rr oie
pour la F ra nce dep uis bientôt 30 ans, sur diver s champs ne
batai lle. '

C'est al ors que survien t la gue rre rie 1870 déclarée par la
France à la Prusse le 19 Juill et 1870 et qui par les graves dé fai tes
d'Alsace, pu is cie Seria n le 2 sept em bre ouvre nt ctout es j grnnde s
les po rtes rie l ' invas ion aux a rmées al le mandes. Met z et Pa ris
étant investi s ai nsi qu 'Orléan s menacé , Cha nzy reçoit de Ga mbe tt a
- à la fois minist re rie l' int e rieur et minist re de la gue rre,
le co rnmandemeut en chef de la 2èm e a rmée rie la Loi re , avec
pour mission pa rtagée avec Bourba ki, rie mener le combat d'usur e
des armées al lemandes, de reconst it ut ion ries a rmées fra nça ises ,
puis dans un troi sièm e t e mps, rI ' a ppui et rie délivrance rlu camp
ret ra nché rie Pa ris. Les choses ne pourr ont d'ailleu rs se passer
rie la so rt e , a insi qu 'envisagées pa r Gambetta, ma is tout e fois
en une périorle de trois mois, rie nove mbre 1870 à février 1871 ,
Chanzy mé nera- t-il · incessamment et vic to rieuse me nt une lutt e
acha rné e et e n re t ra it e cont re la puissant e ar mé e allemande
co mma ndé e par le prince F rédé ric -Charles Hohenzolle rn , laquelle
a rrivait rie Metz ap rès la ca pitula tion de la place. Dep uis Beau gen ­
- c y jusque Laval , passant pa r Vendôme et Le Mans, pa r un
hiver ext èmement rigour eu x, avec ries t roupes souve nt hé té rocl it es
et ries cadres insuff isa m me nt fo rmés, ja ma is Chanzy, avec ses
quelques vale ureux gén é raux , et autres sublimes soldats
rie tous grades, Ile pe rd ra la Fo i en sa mission, ne lâche ra le
co mba t et accompl ira l ' une de s plus me rvei lleuses re t rai t es
de t out e l 'histoi re mili tai re.

C' est à Laval que l t a t t e indra l'o rdre d'a rm ist ice et dês
le len demain, après le nécessai re repos rie ses unit és , il faisait
repre ndre l' instruct ion e t les p ré pa ra t ifs en vue de l ' éventuelle
rep rise du co mbat.

C ' est a insi
ac t ions dans les
qUI avait donn é un

que ces que lques mo is e t ces éclat antes
vicissit udes im mo rt ali se ront Chanzy, celui -là
es poi r à la France.

Bie n longtemps plus t arn - en 1935, Charles ne Gaull e ,
llui re ndr a ho mmage dans un rie ses ouvrages, le Quali fiant par ces
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mots'celui dom le génie pouvai t faire bascule r le dest in de
la France",

D'aut res encore lui rendirent en son temps homm age, ses
anciens adve rsa ires l 'Empereur Guillau me te r, le cha ncelie r Bismarck
e t le prince Frédéric -Ch arles qui le reç ure nt avec éclat en
1879, lo rs l'te son passage à Berlin, se rendant à Sain t -Petersbourg
en t ant qu 'ambassadeu r de France.

Chanzy mourut rela t ive ment jeune, en 1883, n' ayant pas en­
- cor e 60 ans , à son poste de Châl ons / Ma rne où il co mmandai t
le 6ème co rps celui de la France cie l 'Est .

Des st at ues par souscriptions publiques, lui SOnt é levées
depuis 1885, l 'une à Nouart son village natal , l'autre au Mans
en symbole de sa splendide re t raite devenue légendaire.

Michel DORVAL

03/1990
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Des Troubadours à La Paillade
Hélène Foucoult
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cians la ville, un quart ier vi ent de naître

Rues nouvell es, espaces verts, construc tions ne uves, écoles.•.
Comment s'y retrouver? Il faut donne r un nom à c hacun des élé­
- ments l'le ce tte ext ension urbaine. Oui, mai s lesquels ?

Au cours rie sa conférence du 18 Oct obre 1988, Monsieur le
Professeur Cholvy a parlé de la "désacralisat ion rie P espace" depuis

la Révolution, si bie n que les rues ne po rtent plus lie noms religieux.,
si nombreux et si co mmodes à ut ilise r autrefois.

Il s' e nsuit, au gr é des
la Comm ission co mpé tente,
parfois ou étonne nt souve nt.

propositions et discussions
une flora ison ete noms qui

au sem de
iut riguent

Ainsi, nu cours ct ' une flâne rie à la Paill ade , j 1a i découvert,
avec quelque amusement , qu ' un groupe ~ ce quart ie r neuf étaitlt\
placées sous I ' Iuvocatiou de s Troubadours.)~ ,.,.,.;;;..

A-t-on voulu re lie r le présent au passé et conse rve r la mémoire
rie ceu x qui pa r le urs c hansons , past ourelles et aut re s TE NSONS
êuc haut èreu t nos loint ains aieux e t savent anjourdth ui enco re nous
c ha rme r ?

Quoi qu'Il en so it , le ur nom est t oujou rs là, bl an c sur fond bleu
n' une plaqu e é maillée , pour nous ra ppeler le rô le ém ine nt que not re
belle la ngue occi tane joua da ns la naissance et l ' é pa nouisse me nt ne
la poésie ly rique.

,,
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A tout se igne ur, tout honneur :

Voici Guilhe m de Poit ie rs, IXè Duc d 'Aquitaine, né le
22 Oc tobre 1071, mort le 10 Févrie r 1127 - Où ? nous l'igno­
- rons; mai s IlOUS savons en revanc he q U'à sa mort, ses posses-
- sions ét ai e nt plus ét en dues que ce lles du Roi de France. C' étai t
un puissant se igneur, dour la fille Alienor donne ra naissance au
célèbre Richa rd Coeur de Lion.

.9
Comme (out grand se igneur rie son t empsr'par t ic ipa à une

exp édit ion e n Te rre Sainte; elle fu t d ésast re use et , à son re t our,
not re se igneur tenta, là aussi sans succès .cI ' agranrli r ses t erres
aux dépens du Comté de Toulouse. Excom munié plusieurs fois pou r
cause d'{ncond uit e not oi re et d ' em piètements répé t és sur le s
droits rie l 'église, il finit pa r se c roi se r à nouvea u co nt re les Al­
moravides et mou rut à son retour c hee lui.

Cette vie act ive et ave nt ureuse lui lai ssait cependant le
loisir de s 'ado nne r à la poésie. Il a sa ns dout e , le prem ie r, t rau­
- posé e n lan gue roma ne rles élé me nt s prosodiquesdt origines dive rses
emp runt és tant au lat in d'église qu' à la poésie a ra be d'Espague.et
ut ilisé des t hè me s é rotiques et rles lieux communs ve nus dtailleuur s,

Il a laissé une oeuvre t rès di ve rse : à côté des pièces c rues,
anticlé rical es, s 'épanouiss ent ries composit ions lyriques inspirées
peut-être par son amour pour la Vicomt ess e rie Châ rel erault , sa
conc ubine.



1.

II.

Ill.

IV.

V.

Ab ta dotcho~ del tempo novet
Fo<1t o li bo.c, e li oucet
Chonton ch..c,,. en tM t aU
S<9 on t» veM det novet chan
Mane u.ta. ben c ' Dm 6 t a.i..6.i.
V' acho don hom a p~ ..talait .

Oe txü: don p{w., m' u bon e bet
Non vu mU 6agVt. rU. ôaget ,
Pu que. moô c.aM non do!U'1l rU. Jt.i,
Ni no m'au6 .tJLa..iAe ade.nan.
ho qe . acha ben de ta M.
S ' el. ' tU cU..6ô.i. com w deman.

La noôtn'amo4 val ena.i..6ô.i.
Com ta b~anca de l'albupi
Qu'uto .ob~e t 'Mb~e «embtan,
La ,",oU, a ta ptoja ez at gel ,
Tao t 1 endeman, que '1 60lô 6 ' upan
PVt ta.6 6ue.ttaô vëa.z e. 1 I Jt.anlet .

EnquVt me. membJl.a d'un mati
Que no. 6ezem de gu<JVr.a 6'<' ,
E que 'm done-t un don tan 91la.n.
Sa d!w.d.a.JU. 'e 6011 anet :
Enqu~ me to.i.o O'<'euo v~e ton
C' aja ma6 man z 6 0Z 60 mantel 1

Qu1 eu. non 60-Utg d'u.tJta..Ûtg t aU
Que. 1m paJr.ta de mon Bon Ve.u..
Qu. 1 eu ôa..t de. pa1UZUta:ô com van
Ab un bJte.u 6(;!)tmon que. 6 ' Upe.f. .
Que .tat ôe van d' amoJt ,gaban.
Noô n' avern ta PU6Q e ' ! coutet .
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1. Gr âc e à l a douceu r du pri nt em ps , l es bois
s e co uv r ent de feui l le s , l es ois eaux chan ­
- t ent . e t chacu n en so n l angag e fa it e n te n ~

- dr e les s troph es d' un chant nouv e au . I l est
donc j us t e que chacu n se pr ocu r e ce pl ai sir
que l 'ho aae dési r e le plus a rde aaent .

II. De là où est t out e ma joi e j e ne vois
ven ir ni mess age r , ni le t tre sce llée; aussi
mon coeu r ni ne s'end ort ( dans l a qui étude )
ni ne ri t ( de jo ie ) ; e t j e n' ose f a i r e un
pas en avant j usq u 'à ce que je sa che sûre ­
- a ent . au s uj e t du dénoue. ent s i elle est
tel l e que j e l e voud ra is .

I I I . Il en est de not r e a ~ our comm e de la
br anc he de l ' aubé pi ne : t ant que dur e la nuit
elle est , sur l ' arbr e. tr ea bl an t e , ex posé e à
la plu ie e t au f ri a as ; a a i s le l end e. a i n l e
s ol eil éclaire l es feuilles verte s sur le ra ­
· meau.

IV . Il me s ouvi en t enco r e de ce mat in où
nous mim es fin à l a gue r r e , où elle me donn a
un gra nd don . so n aao ur e t son anneau . Que
Di eu a l la i sse assez viv re as se z pour que
j' aie ( un jour ) DI es mains sous un . ant eau.

V. Je n ' a i nul s ouc i d 'u n langage é t r ang e
qui pou r ra it DIe sépa re r de mon Bon Voisi o
Je s a is ce qui en est des parol es et de ces
brefs dis cours qui vont s e répandant ; te ls
aut r es peuvent se vant e r d ' am our ; nous , nous
en avons l a pièc e et l e cou t eau (C . - à- d. nous
pouvons jo ui r du nôt r e) .
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Après Guilhem de Poitiers, deux écoles lit roubadouresques"
se trouvent en pr ésence les idéal ist es qui rech erchent noblesse
et décence, accorde nt la prim aut é à l 'amou r du coeur sur l 'amour
physique , et restent ét rangers i. t out e préoc cupa t ion polé mique ou
dogmatique. AI'opposé, les réal istes qui, ne reculant pas devant
la rudesse et même la tr ivial ité , dépeignent les moe urs du temps
et pr étendent même les réformer.

A la premiè re école appa rt ie nt le dé licat j aufr é Rude l.-
Grand seigneur
Be rge rac , prince
Taill e fer, Comte
dont il ne re vint

...
aussi fut v Jaufre Rudel , se igneur de Pons et de b.. t... ~'ÙQ~

de Blaye, qui , en 1147. suivit Y[oui s VII, Guillaume
d ' Angoul êm e et Alfanse Jourdai n, Comte de Toulouse, .t
s a ns doute pas.

Lui aussi avait l' âme lyrique. Porté par l ' enthousi asme héroïque
e t rel igieux inspi r é par les Croisades, jauf ré Rude l se mble nvoir - évolu é
à partir d 'aventures à caractè re réaliste et chevaleresque ve rs
des conceptions de plus en plus idéalistes et mystiques.

N'est -elle qu ' une lége nde Il histoi re de son a mour pou r Odiesne,
femme de Raimond ter , Comtesse ne T Ri poli , qu 'il n 'avait j am ai s vue
et!rlnns les br as de qui il mourut en ar rivan t au po rt ?

l égende peut -être, mais bien jo lie et touchante; et toute pleine d '
a bnégation, sa cha nson "A la princesse loint ai ne" où il dit :



III - PJWtcU6 ~ toÛ<tlLÙl~

1 l.Q.nq f;1Vl Ü j o"" 60 n. toc ~ l1'41J .
lA 1 U be.i.Jv.J dO/L6 c.han~ d ' auzel.h.~ de .
tOM .

E quan mi. 6u.q pa!<-tUz d~ tay
Rememblta. 1 m d' un amolt de.. l OM
Vau de. u üan emblt.onex. e. C,w
Si qu~ c.han6 ni 6to~6 d'atbuf'U>
Na'm pl.a.tz plu6 que t'Y'vtVtn~ ge.l.atz .

Il . B~ t~c t o S~MO~ p~ v~ay

p~ qu' i eu v~ai t~ amolt. de. t onh;
MM peJl un ben. que m'en ucJu:.y
N'aJ.. do« malt.. q(L4Jt tan m'u de tonk
Ai. ! ca!< m~ 606 tai.. pûegw,
Si que. mo6 6U-6.tz e. mot. tapi6
Fat. pe.tô 6.iW6 be.thô hu.e.1.6 ltemVtatz

rII. Be ' m pa~a joyo quan li qutVtltay.
PeA amolt Vi.eu., t 1 atbtVtc. de. tOM :
E. 6 ' a Ü~6 piatz , atb~g~

P~u d~ Ü~6 . 6'<' b~ ' m 6u.q d~ t OM
Mancô pCVVla 1 l paJltamen6 6.iJ.J
Quan Mutz tOMda6 ~ tan v~Ù6

Qu ' ab b~t/, d.i.gz jl1l!-wa sotsu» ,

IV. IJta..tz ù gaLLZe.M m'en paJttA.ay.
-6 'ieu. je. la. vey. t 1 amolt. de. l OM :
~ non ôu quo~ l a ve.qltai.. .
CM tIlop 60n n06.tJta6 t e.Jt.ll.!Ul l onk
AMatz hi.. a pao e. cam.i.6.
E ptVl. ~60 no'n ouy dev~ . • .
Ma.6 t o.t 6.ia c.wn a rh.eu pl at z !

v. la m.:z.û d'amoJt na'm j auz..i.A.alj
Si natm j au. d' u.t'amoJt de tOM,
Que gen.s oll n.i. me.lholt. no'n ôu
Vu nutha paAt. ni p~u ni tonh;
Tant U 606 pILet z vtVta.ü e 6io
Que tay Û ..ng d~t6 Sa~aÙ6

F06 h.i.eu~ Ü~6 chai..t.i.u6 ciamatz

63

1. OYind l es jours son t longs , en . ai , il ae plaît ,
le chant des oi seaux , lo in tain; et quand je suis par­
- ti de là (quand j' ai cessé d'écouted , il Ile souvi-
-ent d' un amour lointa in : j e vais alors pensif, morne,
tê te baissée, et alo rs ni chant jd'ulseauxl , ni fleur
d'au bépi ne ne me pl ai sent pl us que l 'hiver gl acé.

II . Je l e t i ens, certes, pou r véridique l e Seigneur par
l equel j e ver ra i l ' allou r loi nta i n : lUis pou r un bien
qui lII ' en échoit , j ' en ressens deux eaux, car il m'est
t rop l oi nt ai n. Ah ! tussê- je péle ri n, l à- bas , de sor te
qu e mon bou rdon et mon escl avt ne fuss ent conte mplés de
ses beaux yeux !

II I. Ouelle j oie llI ' apparaît ra quand j e l ui deeaneerat ,
pou r l' amou r de Dieu, d'héberger l 'hôte loi nt ai n : et
s 'il lui pla ît ; j e sera i hébe rgé pr ès d'e lle , quelque
éloigné que j ' en soi s nai nte nant ; ah, l es charmants
entret i ens, quand l' allan t lo i nta i n sera si voi si n qu 'il
joui ra des doux et beaux propos !

IV. Tr i ste et joyeux j e Ile séparerai d' elle, S i Jam ais
je le vois , cet amour loi nt ai n; lIIai s j e ne sais quand
je le ver rai , car nos pays sont t rop lointai ns j il y a,
d' ici l à, beaucoup de passages et de rou t es et, pou r
cela , je n' ose rie n prédi re à ce sujet ••• Ou 'i l en soit
de tout cela COllllle il ph ira à Die u !

v. Jallais d' aTlo ur je ne jouirai s i je ne j ouis de cet
amour loi nt ai n, car femme pl us gracie use ni meilleure
je ne connai s , ni près ni loin. Sa vale ur est si pure
et si parf ai te que je voudrai s , pour elle, êt re appelé
capt i f l à-bas, au pays des Sar rasins .

Peut -on donner meilleure preuve d 'amou r ?
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Tout a ut re , plus réalist e, es t l ' insp i ration cie Bertran de Born.

Ce se igneu r pé rigourdin, batailleur et parfois filou, naq uit
vers 1140 au manoi r rie Born cie Sal agnac. Devenu co-sei gneur ou
chat eau de Hautefort, il en expulsa son frè re Constantin et livra
ensuit e cett e importance place for te à Rich ard Coeur rie Lion,
deve nu effec tivement Duc d' Aquit aine et Comte rit Anjou pa r re ­
- nonci ation cie sa mè re Aliénor. Be rtran rie Born avait cependa nt
co mba ttu au x côtés de Henri Court - Mamel, fil s ainé révolt é cie
Henri Il Plan t agenet e t cl 1 Alién or. et jaloux cie son cadet Ric ba rd ,
Mais à la mo rt cie Courr -Mantel , Be rtran ne Born réussit à se ré­
- conci lie r à la fois avec Henri Il et avec Richard.

Il fut le t ype achevé du ba ron f éodal, ne rêva nt qu ' ave nt u­
-res et ba t ai lles. To ujours à co urt ri' a rgenr , toujours d ési re ux de
se venger, il fut un chantre passionn é rie ln guerre. Ses "si rve nt ès"
sati restn 0raJes ou poli tiques, dans lesque ls il fustigea les puissants
e t chanta ses malheurs e t ce ux de SOIl t emps, sonr plus int ér és ­
- sa nrs que ses poési es d' am our insp ir ées par la soeur rie Ri cha rd
Coeur cie Lion.

Com me tout rliable qu i se respecte, il devint ermit e , ou du
moins moine à Dalou où il mou rut e n 1214.

•

..
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NON C HA LANCE

De s BAR ON S .

IV. Tot jo~ con.tendi t'm b~alh .
J,( ' U C/l..Ün e' de.6e.n e. 'm taJl..talh .
E'm60n hom ma t~ e t a m'aAt
E' m 6ai de. mo~ lVlbJl.u e..i66aJtt

E m~.cta ' 1 g'ta ab ta patna,
E non a.i. aJ'U'Ü.-.t n.i c.oaJtt

Enemic qu ' Vl no m'a·B alha.

V. t oc j o"" ~uoU ~ ~ùath
L06 baJt 06 e't6 Jl.e.6011 e'16 cath.
Que eu.vaja me..tJte. en W 6€Vtt ;
E 6tU. be. éol6 qWVl m' en Jtegua-tt.

Qu ' i lh 60n de. PW It obltalha
Qu~ non u t» o~' Sa.ln~ Lausuuü ,

Pell qu.'e.t6 OOl 6 qtLi -6 ' en .:tJr.e.balha.

VI. Tal.a.iltan6 no tJtot a ni 6alh
N.i. no'nuou. de. 60n AJr.enallt
Ni no ge6t a t anza ni daJtt.
Anz v.w. a gui.6a de. LombCVtt ;

Tan U OMci..tz d~nuatha
Que , quan t a autJta gen6 -6' en paJlt

Et e 'U~~ncüth ' e badatha .

VII . A Pe.iJr.~gM', p~u d~ ' 1 _ath ,
Tan. que. i.. pu.o6ch'om gUaJt ab math.
Ven/la...[ aJunatz 60blte Bacas.c,
E 6e i.. t Jtop pe.i..tavi.. pi6CVtt.
V~an de man bJtan corn t alha ,

Qu~ .u. p~' ! cha» U oMiÙ bM~

De cVlve.l me.6 ctat ab malha .
r

VI II. BoAo, cü~ vo••ato ~ vo. g~~

E V06 ~ e. V06 vatha
El U6 do que. ciigatz a' N Riduvtt

Sa que ' l pau6 ~ a t a gJtalha .

IV_ Tous les j ours , je l utte et bata ille,je Il'

escri me , me défends et Ile tréllousse; on Ile brû­
- le Iles biens, fais an t de Iles forêts des terres
défr ichées, lIêl ant lion grai n avec .lia pail le; j e
niai enn e. i , ha rdi ou coua rd, qui auj ourd' hui ne
. ' assaille .

V. To us les jours je resseeel le et j e reta i lle
les barons ; j e les re.ets au feu pour les refon­
- fondre et les agglo.ére r , car j e pensais bien
les mett re aux pri ses. Ma is j e suis bien fou d'y
songe r : il s sont d' un métal pire qu e cel ui de l a
ch ai ne de saint Léonard (2). et il a bien tort
celui qui se soucie d'e ux .

VI . Tal l ey rand (3) ne t r o tt e.~-~ sort de son
Arenalh ( ~ ) , nI ne s ai~la;~e r t rait ou dard. Il
vit à la façon d' un l~mb a rd (5 ) et i l est te lle­
farci de pa resse~~ , qua nd les autres se met­
- tent en rout é; lui , il s ' étend et bai ll e., .

VII . A Péri gueux, près de la muraille, je viendrai
monté sur Bay ard (6) et m'approcherai j usquà ce
que je puisse la f rapp er de ma masse d'a rmes , et
si j e tro uv e que lques Poi t evins vent rus. i l s ver­
- ront comment ta ille mon épée,car j e ferai de leurs
cervel les une boue où se mê ler on t les ma i lles et
leurs coiffes.

VII I. Barons , que Dieu vous sauv e et vous garde i
qu ' il vous aide et vo us protè ge, mai s surt out qu '
il vo us inspi re de dire à Sire Richart ce qu e le
paon a di t à l a co rneil le (7) .

(z) D' ap rès Diez les chaines bris ées par le saint .
léona rd éta it le saint des pr ison niers

(3) Kél ie V; dit Tal l ey rand , comte de Périgord
1166-1105 ;

(4) forteresse cons t rui t e "supra locumarenarull
Pet rago rae" (Kastner , Ml R XXI I , p. 146 -7)

~(5 ) Te rme de . épris ; le s l ombards. grands COII- ~
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-merçant s passaient pour usuri ers

(6) Nom de cheval (cf . bai brun)

(7) C'est-à-di re "rends-m oi mes plumes" ; le
ge ai de l a fable cl assique est remplacé dans
cert aines ve rsi ons par une cornei l le.

Dante lui a donné place dans sa "Divine Comédie"



67

Peyre d'Auvergne, qui vécut dans la deuxiè me moitié du XlIè me siècl e ,
fut , lui .uu des premiers lyr iques à avo ir composé de s poèmes rëligieux.
JI est vra i que fi t.!d 'un bourgeoi~iocèse rie Cle rmon t , il é t udia d ' abord
pour ê tre un homme d 'église avant de devenir "j ongleu r"; il accompa~

_«\,na it de chants et de musique ses tours de force et d ' adresse.

Mais à côté de ses oeuvres religieuses fle uri sse nt etes cha nsons et
de s sirvantê s dans lesquel s éclat e sa verve sa t irique, comme e n t émo igne a t
ces quelques couple ts.

1. CantMa<: d '"1'l2M:z~
Q"- cantm œ~ cdJw,
E'l "œ.wr. aUJio. nwt g<n;
M16 a cantM lOIl '" ai.tJuu,
Q.L '~ln ve.i. Wt~
C'U6 rot 6ap qu'6 m:ut'O'6 diMen.

Il. V'a.w..o "'" rml P<.iJte~,

P<Il q<n' '" er<:olpù:z~,
GR chm.to. d'OJTD'l a plUen,
E w4f\a li. nni.! uo~
En ia guw,'o uo~
T<neA .ab 9""" carnel'0Ild<1n .

1. Je chanter ai dts troubadou rs qui chantent de _ai nte s
façons et dont le pire croits s lexpri.er gracie use.ent .
Sien tôt ils dl!v ront aller chanter aill eu rs , car j e vo is
qu'ici ils ont pour êaul es des cent aines de bergers qui
ne savent . ê.e quand les no te s doivent 1I0n te r ou ëeseen.,
-dre.

II . le gn nd tort de Pe i re Rogier( et c ' est pou rquoi je l e
lIe ts le prellier sur l a sel let te) est de chanter . ainteHan t
d' allou r i il ferait IIÎ!UlI: de lire dans un psau tie r ou de
po rter àl 'église un chandelier Où brSûlerai t un long ci erge.

Et il ne s 'épa rgne pas lui-mê me puisque da ns cett e galerie de port ra its
il fi gure aussi :

XIV. P<.iJte d'~n< a <d. votz
(lJR. canto œ 6U6 <œeoœ,
E eaaa'. nwt a tDta gen ,
P<Ilo nni.!-lM<! .., de: ./dz,
NJ c'W1 pau: eo c.i.tJIt.zi.IJ 606 rrotz.
C'a """'" ruiL; hm! eu., <nœtl .

XIV. Pei re d'A uve rgne a une voix qu i rappel le cel le d'une
greno uil le en fermé dans un pot , t rès accou tumé à fai re de­
- vant les gens son propre élogei aussi bien serai t - il le
ma i t re de tou s si ses couplets étaie nt un peu plus clai rs ,
- car c' est à peine si quelqu'un les comprend.

XV . Ce ve rs fut fait au son des cornemuses à Pu ivert (~)

pou r ri re et divert ir les gens .

"C ' est à peine si quel qu' un les comprend"

Car not re "c ritique" était un ade pte du "I'roba r d us " fe rmé, diff ici le qua nt
à la fo rme, he rmé t ique quant a u fon eL
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_ Certes, Arnault Peyre es t loi n d' avoir la renommée ries T'rouba-
- dours p ré cédent s. La rue qui po rte SO li no m n ' est pas très import ante,
à la mesu re des conna issa nc es que nous pouvons avoir à son sujet : d'
Arnault Peyre d tAga..nge ou "de "Ga nges" n 'est parve nue jusqu'à nous
qu 1une seule chanson.

De Pieu.e; Ca rdinal , rie Rambaud d'Orange, gra nds parmi les trou­
- ba dours et qui ont , eux auss i, donné leu r no m à un e rue , je ne di ra i
rien ici. Tous l'leux o nt séjourné à la Cour des Guilhems et const it ue ront
peut -être le sujet n ' une prochaine cause rie.

Il res t e tou t e fois un grand mystère

Qui était Azalaîs d' Altier? uue'<I' rcbâfr it z", une muse, une égé rie?
Un homme c o mme il l'a été suggé ré ? Peut -être pa rviendrons -nous à le. .
savoir un Jour.

Mais e n a t tendant , ri en n'empêche de rê ve r à tous c e ux qui , aux
temps lointains des XIIè et XlIIè siècles, oublieux d' une époque cie fe r,
c ult ivai e nt la fleur bleue d' un mystique idé al e n des oeuvres charmant es
a rrivées jusqu ' à IIOUS.

Helène FOUCAULT




